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VI

En Allemagne et en Autriche, on semble d'accord sur les prineipes
suivants :

10 Ne pas executer de feux au-delä de 700 metres sans qu'ils
soient commandes par un officier.

* 2o Au-delä de 1000 metres, ne tirer que dans des conditions assez
favorables et avec des groupes composös des meilleurs tireurs.

3o Tirer toujours au commandement, ou bien tirer ä volonte avec
un nombre determine de cartouches.

tto Faire des feux de masse par pelotons places ä un certain in-
tervalle les uns des autres.

5« Employer toujours, quand on ne connait pas exaetement la
distance, deux et mieux encore trois lignes de mire.

Faisons maintenant quelques observations concernant notre armöe.
11 est indispensable que ces feux ne soient executes que sous les

ordres d'un officier; meme en considörant le peu d'experience militaire

de nos officiers de complement et l'extreme jeunesse de
plusieurs de nos officiers subalternes, nous serions d'avis que la faculte
de faire executer ces feux ne fut concedee qu'ä partir des commandants

de compagnie.
I! semble que Ies groupes composös des meilleurs tireurs, qui

devront executer les feux au-delä de 1000 metres, existent döjä
naturellement : la premiere classe de tir de cliaque compagnie, renforcee
des sous-officiers, constituerait sur pied de guerre un groupe
d'environ 60 hommes, süffisant pour etre employe seul, sans ötre flan-
que d'autres groupes et pouvant donner un certain rösultat.
Certainement ce mode de les composer presente l'inconvenient que la
moitie sera formee d'hommes rappeles de conge et manquant
d'exercice dans le tir. Le remede serait un appel biennal de cinq
jours, dans le district respectif, d'une partie des classes de lre
categorie qui doivent en temps de guerre etre incorporees dans l'armee
de 4re ligne. Elles devraient suivre toutes les lecons du tir ordinaire.
A defaut de cela, les groupes de tireurs choisis pourraient etre
formes de la lre classe de tir presente sous les armes et de celle des
deux classes moins anciennes parmi les rappeles de conge illimite,
ce qui donnerait un nombre approximatif de 40 tireurs. Ces tireurs
choisis devraient etre distribues en nombre egal dans les pelotons et
former dans chacun d'eux une section (par exemple la 3e), afin
qu'au seul commandement: « tireurs en avant > le groupe soit
formö. Un officier de la compagnie designe d'avance par le capitaine
prendrait le commandement et ferait executer les feux suivant les
indications du capitaine.

(A suivre.}

Ecole centrale de Thoune N° II.
Une quarantaine de capitaines d'infanterie sont actuellement reunis

ä cette ecole sous le commandement de M. le colonel Stocker,
instrueteur-chef d'infanterie, avec M. le lieutenant-colonel de Crou-
saz comme remplacant.
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L'ordre gönöral et le plan d'instruction ci-apres, emis par le
commandant de l'ecole et approuves par le Departement militaire, ä la
date du 27 aoüt ecoule, donnent d'interessants details sur ce cours.

Ordre general.
§ 1. Duröe.

L'ecole durera du 17 septembre au 27 octobre 1880.
Entröe le 16 septembre, ä 4 h. du soir.
Licenciement le 28 octobre avant midi.

§ 2. Effectif, commandant d'öcole el personnel d'instruction.
L'ecole sera suivie par 40 capitaines de langue allemande et frangaise.
Commandant d'ecole : Colonel Stocker, instrueteur-chef de l'infanterie.

Lieutenant-colonel de Crousaz, instrueteur-chef de la classe francaise,
remplacant du commandant d'ecole.

Major d'ötat-major Hungerbühler, instrueteur-chef de la classe
allemande.

Lieutenant-colonel Lochmann, instrueteur pour les fortifications de
campagne et les travaux de pionniers.

Deux instrueteurs pour Tequitation.
Un adjudant.
Lieutenant Gerber, maitre d'escrime.

§3.
Seront en outre adjoints k Töcole :

1 trompette ; — 1 infirmier; — 1 planton.
§ 4. Chevaux et matöriel d'instruction.

Pour l'enseignement de Tequitation, il sera livrö k Töcole, parla rögie,
les chevaux necessaires, savoir pour les quatre premieres semaines 18
ä 22 chevaux (le nombre ne peut ötre fixe exaetement, car on ignore
combien d'officiers entreront a Töcole montös); pour le reste de Töcole
tous les eleves seront montes.

Pour le reste du materiel d'instruction, le commandant d'ecole s'adres-
sera k l'arsenal federal et au döpöt de Thoune. La section administrative
du materiel de guerre mettra ä sa disposition, ä une date ä fixer
ultörieurement, 40 fusils neufs.

§5.
Les instrueteurs de premiere classe qui n'ont pas un cheval de

service leur appartenant, c'est-ä-dire qui n'ont pas droit ä la ration, seront
pourvus, pendant toute la duröe de Töcole centrale, de chevaux de la
rögie.

§6.
Le commissaire de place de Thoune, le colonel Pauli, est charge du

commissariat.
Le service sanitaire est confie au medecin de place Dr Ris, dont la

position ä Töcole sera celle d'un medecin civil. II fera chaque matin, ä
l'heure reglementaire, une visite ä la caserne.

§ 7. Solde et subsistance.

Les eleves recevront une solde journaliere de 7 fr. (döcision fedörale
du 7 decembre 1878).

La solde sera payöe tous les 8 jours.
Les eleves seront loges dans la caserne.
Le commissariat s'arrangera avec un restaurateur pour le döjeüner et

le diner; ce dernier est obligatoire.
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§ 8. Organisation.

L'öcole sera divisöe en deux compagnies. Dans chaque compagnie on
dösignera, pour une duröe de 8 jours, un officier comme chef de
compagnie et un autre comme sergent-major; un officier de jour exercera
le commandement et la surveillance sur les deux compagnies. Chaque
jeudi matin, le service sera change.

§ 9. Ordre journalier.
5 h. 30, diane ; — 6 h., instruction; — 7 h., döjeüner ; — 7 h. 30 ou

8-11 h., instruction theorique et pratique; — 11h. 30, rapport; —12 h.,
diner; — 2 h. a 6 h. 30, exercices pratiques ou instruction thöorique,
avec interruption de 15 ä 30 minutes ; — 11 h., heure de police.

Assisteront au rapport:
L'officier de jour; — l'adjudant d'öcole.
La premiere heure d'instruction peut ötre avancöe ou retardöe d'une

demi-heure, et le reste des autres heures d'instruction change en
consöquence. De meme pour l'apres-midi. Un rapport journalier des
instrueteurs pourra avoir lieu suivant les besoins et sur l'ordre spöcial du
commandant d'öcole.

§10. Tenue.
Pendant l'instruction thöorique: tenue de quartier. Pour les sorties de

service et le soir: tenue de service avec casquette. A midi et pour les pro-
menades du dimanche : tenue de service avec köpi.

Les officiers voyageant isolöment porteront la casquette.
§ 11. Congös.

A la fin de la troisieme semaine, il sera aecordö un congö du samedi
ä midi jusqu'au dimanche soir. En dehors de ce temps, aucune demande
de congö ne sera prise en considöration.

Lucerne, 24 aoüt 1880.
L'instructeur-chef de l'infanterie,

Signö: Stocker, colonel.

n. Plan d'instruction
§ 1-

Duröe de Töcole, 42 jours, dont k deduire : 5 dimanches (employös k
des repötitions, des travaux öcrits), 1/2 journöe de congö, 1—2 jours
d'inspection, soit 6 jours 1/2 ; restent 35 jours 1/2 284 heures.

§ 2. Examen.
Au commencement de Töcole, il y aura un examen sur l'ötat des

connaissances militaires des officiers convoquös. Cet examen portera sur :

a) Tactique ölömentaire, öcole de compagnie, de bataillon et de
tirailleurs, 2 h.

bj Service de süretö, service d'avant-poste et service de sürete en
marche, mission des patrouilles et devoirs des commandants de
grand'gardes, 2 h.

c) Lecture des cartes et croquis, 2 h.
"' Theorie du tir et connaissance des armes, 1 h. *

Rösoudre un problöme öcrit, 1 h. - Total, 8 heures.
§ 3. Instruction.

L'instruction donnöe ä Töcole centrale II doit naturellement se her k
celle donnee dans Töcole centrale I. Elle portera d'abord sur les memes
objets, et ce n'est que lorsqu'ils auront ötö repetes et bien compris
qu'on pourra pousser plus loin. On aura comme but, en premiere ligne,
la conduite complete de la compagnie d'infanterie, puis Ton passera ä la
conduite d'unitös supörieures. Tandis que Töcole centrale n° I doit etre

il
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considöröe comme une öcole pour les officiers subalternes, Töcole n° II
doit avoir en vue la formation d'aspirants au grade de commandant de
bataillon et d'officier d'ötat-major.

Pour atteindre ce but, on suivra le programme suivant :

§ 4. Programme d'instruction.

Tactique des trois armes (dont environ 12 h. de connaissance de
Tartillerie donnees par un officier d'artillerie).

Service de sürete (chaque jour, 2 h., sauf les jours d'excursion et
d'inspection), 62 h.

Lecture des cartes et connaissance du terrain (eventuellement göographie

militaire), 18 h.
Travaux de pionniers et fortifications de campagne, 10—12 h.
Service intörieur, Organisation (examen, röpetition), 4—6 h.
Service des subsistances, 12 h.
Connaissance des armes et reparations, 6—8 h.
Histoire militaire, 36 h.
Code pönal militaire, 6—8 h.
Equitation et escrime (avec jeu de la guerre), 32 h. — Total, 194

heures.
§ 5.

Les diverses branehes de l'enseignement comprendront les matiöres
suivantes :

a) Tactique.

Courte repetition de quelques prineipes et definition du domaine de la
tactique et en general de la science militaire. Caracteristique des
difförentes armes, des formations et evolutions de l'infanterie dans la
compagnie et dans le bataillon. (Leitfaden I, section 1,3 et 4 ou Perizo-
riius.)

Etude dötaillöe de la conduite du regiment d'infanterie, ainsi que d'uu
iötachement compose de toutes les especes d'armes. Effectif et formation

d'une division d'infanterie. (Leitfaden I, section 11, et II, section
l ä 4} (si possible).

Marches et bivouacs. (Leitfaden I, section 7 et 8 ou Perizonius.)
Service d'eclaireurs et de sürete, ainsi que service des rapports,

l'aprcs le nouveau reglement de service, cela depuis les grand'gardes
3t le service des patrouilles jusqu'ä la sürete de corps de troupes consi-
lerables par les lignes d'avant-postes et de grands corps de sürete en
narche.

On ajoutera ä cela des exercices pratiques sur la division et l'organisation

de la compagnie et du bataillon, des manceuvres sur le terrain
Taprös une supposition donnee avec la compagnie, le bataillon et le
rögiment ; l'ötablissement des avant-postes; exercice du service de sürete
m marche; Organisation de cantonnements et de bivouacs; travaux
jerits.
'~>j Lecture des cartes, connaissance du terrain et göographie militaire.

Suivant le resultat de Texamen, repetition de ce qui a ötö enseignö
Drecedemment puis ötude approfondie dans la lecture des cartes et Tap-
Dreciation du terrain au point de vue militaire.

Dessins de profils, croquis d'apres la carte et croquis de petites sec-
ions d'apres nature. Etude des reconnaissances militaires.

Göographie militaire : caraetöristique des deux grandes ölövations du
sol de la Suisse; fleuves et lacs; frontieres; Communications; caraetö-
nstique des quatre fronts strategiques.
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c) Travaux de pionniers et fortifications de campagne.
Röle des pionniers d'infanterie, travaux de camp; bivouacs; ötablissement

d'abris, amelioration et destruction des routes; construetion des
petits ponts.

Troupes du gönie dont le röle est assimilö ä celui des pionniers
d'infanterie.

Construetion d'ouvrages de campagne provisoires. Utilisation et arran-
gement d'abris naturels.

Exercices pratiques ; röpartition de la troupe dans les ouvrages
fortifies.

d) Service des subsistances.
But et Organisation de la Compagnie d'administration ; ses rapports

avec les troupes combattantes ; Organisation du service des subsistances
depuis les magasins jusqu'aux corps de troupes places aux lignes avancöes.

(N. B. On prevoit qu'un officier connait le service de comptabilite et
des rapports de la compagnie avant sa promotion au grade de capitaine.
Ces objets ne seront enseignes que si un ou plusieurs officiers le demandent

et seulement en dehors des heures prescrites dans l'ordre
journalier).

e) Connaissance des armes et röparations.
On a reconnu l'utilitö d'attirer l'attention des chefs de compagnie sur

le manque de soins ä l'armement dont se rend coupable la troupe soit
au service soit hors de service, et de charger un contröleur d'armes de
renseigner ces officiers sur les cas oü des reparations sont necessaires
ainsi que sur les causes du dommage, ce qui permettra de decider si ce
dernier est le resultat de la negligence ou non, c'est-ä-dire si la reparation

doit se faire aux frais du soldat ou de l'Etat.

f) Histoire militaire.
Les conförences militaires sont un signe distinetif de la supörioritö de

Töcole centrale n° II sur celle n° I. Apres que Ton aura etudie le caractere

des diverses especes d'armes et surtout lorsque Ton saura ä fond la
tactique elementaire de l'infanterie, on mettra devant les yeux des
eleves, au moyen d'un exemple tirö de l'histoire, le röle, Tarrangement, la
tactique de la marche et du combat des trois armes combinöes.

Cet exemple devra etre choisi de teile sorte que le röle et l'action des
officiers subalternes, soit des officiers de compagnie et de section, soient
autant que possible reprösentös dans toutes les situations.

g) Juridiction militaire.
Origine et döveloppement de la juridiction militaire et de la procedure

y relative, explications sur le Code actuel et la täche incombant ä chaque

officier.
hj Equitation.

De cette öcole sortent les majors d'infanterie; en consöquence on
fera, outre Tequitation dans le manege, de Tequitation sur le terrain.
Les deux dernieres semaines, en provision des exercices pratiques sur
le terrain, toute Töcole sera montöe au moyen de chevaux de la rögie.

i/ Jeu de la guerre.
Ce jeu sera exercö selon les besoins, le soir, parallölement ä Tequitation

et ä Tescrime.
§ 6-

Un examen de tir avec les armes de l'infanterie aura lieu, ä titre d'ins-
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truction et d'expörience, pendant la duröe de Töcole, ainsi qu'un tir au
revolver.

A cet effet, on livrera 40 cartouches par homme et par arme.

§7.
Une excursion de 3 ä 4 jours donnera l'occasion de faire preuve sur

le terrain des connaissances tactiques acquises et de se perfectionner.
Lucerne, 24 aoüt 1880.

L'instructeur en chef de l'infanterie :

(Signö) Stocker, colonel.

Grandes manoeuvres.
Nous croyons interessant de faire connaitre, d'apres VAvenir

militaire, les instructions pour les grandes manoeuvres de 1880 donnöes

par M. le general Uavout aux officiers du 10° corps d'armee
frangais. Nos lecteurs y trouveront certainement nombre d'ensei-
gnements utiles dont ils pourront tirer profit.

11 existe une tendance generale, non-seulement k prendre l'ordre
pröparatoire de combat, mais möme k deployer la chaine en tirailleurs des

que le canon de l'adversaire se fait entendre. Une ligne fractionnöe est
lourde, peu maoiable, difficile k surveiller. La marche hors des routes et
ä travers tous les obstacles de terrain devient lente. La direction gönörale,

une fois donnöe, ne se modifie que pöniblement. La transmission des
ordres est difficile, quelquefois impossible, la troupe n'est plus dans la
main de son chef, et le temps, ce facteur si pröcieux sur le champ de
bataille, se perd inutilement.

Devant les armes actuelles, le döploiement s'impose; mais il est important
de le faire le plus tard possible. Le rapport au ministre qui pröcöde

le röglement du 12 juin 1875, admet, page 37, que, « k la distance de 2000
» mötres, le bataillon, döjä en lignes de colonnes de compagnie, est con-
» traint, par le feu de Tartillerie, d'adopter la formation en öchelons de
» combat. » Mais le röglement de 1875, comme ceux qui Tont procödö,
suppose un terrain de manoeuvre decouvert et uni1. C'est lä un idöal qui
se röalise rarement, et le camp de Chälons, cito comme exemple, prösente
des ondulations oü des compagnies enliöres öchappent aux vues de
l'adversaire.

Le möme rapport (page 12) indique que t l'ordre serrö doit ötre con-
» servö partout oü une nöcessitö röelle n'oblige point ä Tabandonner. »
L'öcole de bataillon (page 63) prescrit, comme moyen de maintenir la
cohösion nöcessaire, « de n'abandonner la formation ä rangs serrös qu'au
» moment oü cette mesure devient indispensable, et d'y revenir immö-
» diatement, dös que les circonstances le permettent. »

Enfin, c'est seulement ä 800 mötres des tirailleurs ennemis que le rapport

au ministre (page 30), reconnait l'utilitö de döployer les groupes de
la chaine.

On est souvent portö ä considörer les öclaireurs comme un premier
öchelon de la ligne. Au moment oü Ton prend les dispositions de combat,

1 Cette Observation est d'une grande justesse, et röpond en deux mots aux
critiques des detracteurs, quand möme, de nos nouveaux röglements de tactique. Ces
detracteurs oublient trop souvent que les formations adoptöes par le röglement
s'imposent par suite de la terrible efficacite du tir aux grandes distance?.

(Note de VAvenir militaire).
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